
Notre Ville de Braine-le-Comte mérite un véritable avenir !
Mesdames, Messieurs les membres du Conseil Communal,

Mesdames, Messieurs les Brainois et nombreux amis de notre Ville,

Je tiens à vous remercier d’être si nombreux dans notre salle du Conseil de notre Hôtel de Ville, notre Maison commune à tous, pour ce grand moment de la démocratie brainoise qu’est la séance d’installation du nouveau Parlement de notre ville qu’est le conseil communal et de l’élection du Gouvernement de Braine qu’est le nouveau Collège communal.
Il y a près de deux mois, chacun des citoyens de Braine, que ce soient ceux du Centre-ville ou de nos cinq villages ont eu la parole pour à la fois choisir leurs représentants mais aussi pour donner leurs impulsions et rappeler leurs exigences.

Par ailleurs, grâce au décret dit Courard adopté par le Parlement wallon, chacun des Brainois et Brainoises savait qu’il avait désormais la possibilité de choisir son Bourgmestre.

C’est la résultante de toutes ces décisions démocratiques du 8 octobre dernier que nous mettons en œuvre à partir de ce jour.

Ce Parlement de notre ville, il faudra qu’il travaille, qu’il déborde de propositions, de suggestions, de critiques constructives. En Flandre, le Législateur a d’ailleurs désormais donné toute sa  place au Conseil communal en prévoyant la possibilité d’élire un président du Conseil qui ne soit pas le Bourgmestre afin de renforcer le poids du  pouvoir législatif et d’en faire  un véritable contrepoids au pouvoir exécutif qu’est le Collège communal. Ce ne sera pas le cas en Wallonie et à Bruxelles mais je puis vous dire que notre nouvelle Majorité aura à cœur de faire en sorte que notre conseil communal ne soit pas seulement une chambre d’entérinement des décisions déjà prises à d’autres niveaux mais aussi et avant tout un lieu de débats citoyens et de réflexions de fond. C’est dans cette perspective, et pour concrétiser cette volonté, que nous proposerons dans les prochaines semaines de créer 5 commissions communales aux pouvoirs larges, qui seront présidées non pas par des membres du Collège mais par des conseillers communaux, sur base de la proportionnelle. Ceci  permettra à chaque groupe du conseil d’y être présent,  l’opposition détiendra même une présidence de commission. Chacun des présidents aura pour obligation de faire vivre sa commission, de faire rapport au moins annuellement devant l’ensemble du Conseil et de déposer régulièrement des propositions concrètes, précises et chiffrées sur la table du Collège et du Conseil.
Car, Mesdames et Messieurs les membres du Conseil, nous sommes 27 à présent (au lieu de 25 depuis que notre Ville a dépassé le cap des 20.000 habitants) et vous ne serez pas de trop pour votre mission d’écoute constante du citoyen, de relais des actions et de rappel des exigences de bonne gestion de notre ville. 
Je voudrais aussi relever, Mesdames et Messieurs, le fait que notre Conseil, même si nous sommes encore loin de ce qui se passe dans des communes comme Woluwé-Saint-Lambert ou Braine-l’Alleud, est de plus en plus représentatif de la richesse et de la diversité de notre population. Je pense particulièrement à la représentation féminine. Dans le conseil sortant, on comptait 6 femmes conseillères sur 25, soit une proportion de 24%. Notre nouveau conseil démarre avec 9 femmes sur 27, soit une proportion de 33,3% sans oublier la présence désormais légale au sein de notre assemblée de la présidente du CPAS, membre de droit du Conseil et du Collège et qui sera donc la 28ème membre de notre Parlement communal. 

Nous aurons aussi une présence jeune renforcée puisqu’il y a 6 ans, seule Anne Catherine Roobaert  comptait moins de 25 ans. A présent, cette tranche d’âge sera représentée par 4 membres de notre Assemblée dont un échevin : je veux parler de Maxime Daye, Martin Paul, Amélie Corbisier et notre benjamine du Conseil, Lindsay Gorez.
Bien sûr, l’âge n’est qu’un moment de notre vie mais je voudrais vous dire à vous les plus jeunes, et aussi aux autres élus,  de profiter de ce moment privilégié pour renouer le lien social entre notre Administration et ceux qui semblent le plus à la marge de notre Société brainoise.

Je pense que chacun de nous doit avoir une double  grille d’analyse et de feuille de route dans son travail d’élu de notre ville de Braine-le-Comte. Il nous faut constamment « penser globalement et agir localement ».

Nous écrivons aujourd’hui ensemble une belle page de l’histoire de notre Ville. 
Manifestement, le 8 octobre dernier, un nouvel Espoir s’est levé, comme une vague qui ne demande qu’à grandir. La volonté et le courage que nous développerons tous permettront très certainement d’aller chercher toutes celles et tous ceux qui pensent aujourd’hui ne compter pour rien et qui sont convaincus que la Société mondialisée dans laquelle nous vivons les laissera éternellement au bord du chemin. 

Alors, pour eux aussi, je veux, avec l’ensemble du nouveau Collège et du nouveau Conseil, Majorité et Opposition, tracer un chemin, construire un renouveau, accélérer le mouvement de ce « nouvel élan partagé ». Et c’est possible ! Pas plus tard que la semaine dernière, je me suis rendu avec mon prédécesseur à la fête des travailleurs de notre société brainoise Scovill-Unifast qui a bénéficié récemment d’un reportage remarquable sur la chaîne de télévision RTBF. L’ensemble des travailleurs de cette société se sont levés comme un seul homme lorsque leurs patrons ont voulu fermer l’entreprise pour l’installer dans la  Chine communiste, dans les conditions des pires pratiques du capitalisme du 19ème siècle. Aujourd’hui, cela fait plus d’ un an et demi que cette entreprise, reprise par ses travailleurs, se maintient et voit l’avenir avec optimisme. Nous espérons tous qu’un horizon réel se lèvera également pour les travailleurs de VW dont plusieurs dizaines sont brainois. Notre nouveau Collège sera actif aussi en la matière. 
Ceci ne constitue qu’un exemple des exigences auxquelles nous serons confrontés. Mais notre message à chacun des 27 élus  sera de vous tourner, résolument et en permanence vers les Brainois, de nouer avec eux un nouveau et constant dialogue pour que chacun ait le sentiment d’être enfin pris en considération. Ce sera le meilleur remède préventif à la montée d’attitudes égoïstes et frileuses qui font le lit de l’extrême droite tant dans les villes riches de Flandre que dans les banlieues délaissées de Wallonie. 

Pour redresser notre Ville, pour la « tirer vers le haut », pour mettre fin à un certain climat de défaitisme et de pessimisme, chacun des Brainois doit se sentir appelé à se mettre en marche. Aucun talent ne doit désormais être gaspillé, aucune chance oubliée, aucune bonne volonté écartée. Pour tirer Braine-le-Comte vers le haut, il faut bien sûr intégrer le changement considérable du monde qui nous entoure mais il faut tout d’abord aimer Braine-le-Comte et  vouloir que tous les Brainois, anciennement implantés ou récemment installés, s’aiment en elle ! Nous veillerons dès lors à constamment valoriser ce qui est bien, ce qui est beau, ce qui est positif. Quand un brainois réalise un film avec une vedette comme Thierry Lhermitte, cela mérite une soirée de gala, quand un chocolatier brainois reçoit un Prix des mains du Ministre-Président de la Région wallonne, cela mérite un éclairage particulier, quand un journaliste brainois constitue un modèle pour tous les sportifs de notre ville, cela mérite un hommage … Voici quelques exemples non limitatifs mais qui montrent notre volonté très claire d’affirmer notre ville et d’en faire un lieu de référence pour chacun des ses habitants. 
Cependant, il conviendra également que notre Ville prenne en considération, et à sa dimension modeste sur le plan mondial, le fait que notre Monde est fragile. Certes, les plus grands défis semblent nous dépasser et relever de décisions à d’autres « étages » mais notre Ville doit aussi participer à la construction d’un véritable « Pacte écologique ».  Je ne prendrai que l’exemple de l’énergie. Nous nous devons d’anticiper et d’amortir un double choc. Le premier, c’est que les combustibles fossiles se raréfient, compromettant ainsi notre développement économique et partant notre niveau de vie. Le deuxième, c’est que le pétrole, le gaz naturel et le charbon sont les premiers responsables d’un accroissement phénoménal d’émission de gaz carbonique, responsable de l’effet de serre. Or, c’est cet effet de serre qui est la cause du réchauffement climatique mais aussi de toutes les perturbations qui entravent l’habitabilité de notre Terre. Notre ville est hélas aux premières loges de ces désastres écologiques puisque les deux inondations subies il y a quatre ans et la tempête d’il y a quelques semaines sont des signes horribles mais avant-coureurs des désastres que notre Humanité risque de subir si nous ne changeons pas rapidement notre fonctionnement à tous. Il nous faudra dès lors mettre l’environnement et le développement durable au cœur de notre démarche et de notre gestion communale. J’avais il y a quatre ans proposé que l’on dresse un bilan de la faisabilité des énergies renouvelables sur notre territoire. Peu importe que la réponse ait été négative à l’époque. Je sais et sens que les esprits ont à présent évolué et sont mûrs pour une avancée résolue dans ce domaine comme dans d’autres. J’en suis heureux et nous impliquerons l’ensemble des Brainois dans cette réflexion partagée. 
Ce secteur de l’écologie, de l’environnement montre que nous avons à présent besoin d’actions fortes, loin des concepts creux ou non accompagnés d’actions résolues. Notre ville et ses citoyens exigent qu’on leur propose un véritable avenir et que l’on nous ne serve plus les recettes éculées du passé. Cela implique aussi une nouvelle méthode, de nouveaux modes de fonctionnement, des ruptures claires.
Il faut rompre avec tous les archaïsmes, tous les conservatismes. Fini les phrases du type : « on a toujours fait cela ! ». Nous irons fermement et sans atermoiement dans le sens de la mise en question de tout ce qui ne va pas et ce dans le but d’améliorer la qualité de notre gestion et son efficacité sociale.

Aujourd’hui, en 2006, nous ne pouvons plus accepter l’injustice, la discrimination, la société bloquée, les comportements étroits, l’irresponsabilité et  l’inefficacité. Rompons avec tout cela et serrons nous les coudes car si nous ne le faisions pas, les générations futures nous reprocheraient à juste titre de les avoir laissé avec un héritage compromis.

L’éducation est un bon exemple et est aux avant-postes de la mutation de notre Société. Dans ce domaine aussi, nous avons besoin du meilleur, de l’intelligence, de l’innovation, de l’exigence, de l’excellence. La montée des jeunes générations en Chine et en Inde montre que si nous ne donnons pas ces qualités à nos enfants, nous compromettons leur avenir. N’oublions pas la phrase de Victor Hugo : « Chaque enfant qu’on enseigne est un homme qu’on gagne ».  Cela doit induire notre action à tous, sans hypocrisie et sans tabou. Notre seul paramètre se doit d’être le bien de notre Ville et de ses habitants.
Ainsi en est-il aussi d’une autre attente importante de nos concitoyens, la sécurité. Chacun durant la campagne électorale a entendu les frustrations des Brainois dans ce domaine. La sécurité, c’est en fait une chaîne dont chacun est titulaire d’un maillon : les parents d’abord qui doivent veiller à ce qu’eux-mêmes montrent l’exemple à leurs enfants et veillent à ce que ceux-ci adoptent des attitudes citoyennes, les enseignants qui doivent participer à faire ouvrir les yeux sur l’équilibre nécessaire entre la liberté individuelle et le sens de la collectivité, les jeunes eux-mêmes qui doivent accepter que les repères sont là pour servir de balises, les adultes et les aînés qui se doivent de se remettre en question et de tendre la main aux jeunes pour que ceux-ci ne se sentent pas marginalisés, les forces de police qui doivent remplir leur mission comme un véritable « apostolat » et non comme un simple travail , les travailleurs sociaux et agents de proximité qui doivent contribuer à renouer le lien social indispensable. Notre nouveau Collège communal y veillera avec force et à titre personnel, cela constituera une de mes priorités essentielles. C’est la raison pour laquelle je remercie  mes trois nouveaux collègues bourgmestres de Soignies, Ecaussinnes et Le Roeulx de m’avoir sollicité pour présider les six ans la Zone de police de la Haute Senne, car ce sera l’occasion de m’investir totalement dans cette priorité citoyenne.
Mais notre Ville recèle encore d’autres défis. Notre Majorité communale et j’en suis certain, l’ensemble des forces brainoises, est mue par la volonté de faire de Braine-le-Comte une ville branchée sur l’avenir, une ville où le développement économique devient la priorité essentielle, une ville qui met enfin en œuvre les exigences, tout simplement de base, de sa population comme le fait d’avoir des voiries et trottoirs en bon état, le fait d’avoir une ville dont la propreté n’a rien à envier aux cités flamandes, une ville où chacun peut se sentir intégré sur le plan de la culture, de l’éducation, du logement ou de l’accueil de la petite enfance, une ville qui répond enfin à des défis comme celui d’avoir une piscine accessible pour ses concitoyens.

C’est parce que ces défis sont considérables mais pas insurmontables que nous avons mis en place une Majorité très large, représentative de plus de 70% de la population de notre Ville et disposant de relais à tous les niveaux de pouvoir, provincial, régional, communautaire, fédéral et même européen par notre Commissaire européen Louis Michel. 

On aurait en effet pu imaginer la mise sur pied d’une Majorité limitée à la liste Braine, titulaire d’un réel mandat de la population mais il faut savoir penser à l’après-demain et au fait que l’on occupe pas des fauteuils pour s’y installer mais pour construire des politiques pour les citoyens et veiller à ce que ces politiques trouvent des moyens matériels, financiers et humains. Je puis vous dire, et la piscine en est déjà un exemple dont nous aurons l’occasion très rapidement de parler,  que l’action se met déjà en œuvre à ce niveau (la rencontre tenue il y a une dizaine de jours au cabinet du Ministre Daerden grâce à l’entregent de notre nouveau Premier échevin Olivier Fievez en est déjà un signe). 

Mais un nouveau paramètre que les citoyens brainois vont rapidement constater, c’est le véritable esprit d’équipe qui se crée au sein du nouveau Collège communal. Cet esprit prend déjà corps et les réunions d’ores et déjà tenues du nouveau Collège avant même son installation de ce jour montrent que désormais chacun se sent porté par la nécessité du « bien commun » qui doit passer bien avant le canal étroit de son parti politique respectif. Désormais, il n’y aura plus de domaine réservé,  de chasse gardée, aucun membre du Collège ne sera plus « propriétaire » de ses attributions. Celles qui lui sont dévolues le rendent simplement responsable de la préparation, de l’avancement et du suivi de ce secteur mais il n’en sera pas le détenteur.

Nous aurons l’occasion en séance du Conseil communal, comme la Loi le prévoit d’ailleurs, de discuter très prochainement des priorités de notre Législature communale 2006/2012 mais je m’en voudrais, alors que nous avons aujourd’hui un public extrêmement nombreux et que je remercie d’être là, de ne pas évoquer nos accents majeurs. Ce seront :

-le bon fonctionnement des services communaux

-le mot d’ordre : « la propreté constante »
-le plan de mobilité, les parkings  et l’accueil du RER

-la mise en chantier du schéma de structure et du règlement communal d’urbanisme pour préparer notre ville avant d’en subir la bruxellisation  non maîtrisée 

-l’exigence fondamentale des voiries et trottoirs par le biais d’un « plan de rattrapage »

-le patrimoine brainois et la rénovation urbaine

-le développement d’une politique ciblée du logement pour les jeunes ménages et les aînés

-la lutte contre les risques d’inondations

-le sport avec comme vaisseau amiral la piscine mais aussi les infrastructures légères à mettre en place dans chaque village

-l’accueil de la petite enfance où notre ville souffre d’un déficit chronique

-la dynamisation de la politique d’accueil des entreprises et l’amélioration de la formation

-la sécurité préventive et répressive

-la diversification et l’intensification de l’offre culturelle

-la valorisation touristique et artisanale et l’image de notre ville

-l’information constante des citoyens et la participation des brainois à l’élaboration de leurs destinées (à cet égard, nous débuterons vite puisque 4 réunions citoyennes se dérouleront déjà en janvier à Braine-centre et dans les villages à l’instigation de l’échevin Maxime Daye).
Nous aurons l’occasion d’y travailler tous ensemble et les bonnes idées de chacun des membres du Conseil mais aussi les suggestions de chacun des Brainois seront les bienvenus !

Notre cahier de charges est dès lors bien fourni, comme vous le constaterez, et nécessitera un travail constant et l’obligation d’être sur la brèche jour et nuit, 365 jours par an. Mais je ne doute pas de la qualité de l’ensemble de nos 27 mandataires et je vous félicite tous et vous remercie encore de votre promesse d’action pour notre ville, pour Braine-le-Comte.

Le temps est venu à présent du partage autour d’un verre à l’Hôtel d’Arenberg et je remercie le Syndicat d’Initiative de nous l’offrir !

Vive Braine-le-Comte ! Vive notre Ville !
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